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Les 

■d'Espagne 

La non-interYentioii 

condition de la paix 

Le Gouvernement de Moscou a 

fait remettre, jeudi dernier, au Co-
mité de Londres une note signalant 

que l'Allemagne, l'Italie et le Por-

tugal se seraient rendus coupa'bles 

de manquements à l'accord de non-
intervention dans les affaires d'Es-

pagne. La note demande que le Co-

mité de Londres procède à une en-
quête et intervienne, si nécessaire, 

pour que cesse toute infraction au 
dit accord. 

Les agités qui chez nous récla-

ment l'intervention de la France en 

Espagne n'ont pas manqué d'essayer 
de tirer argument de la protestation 

soviétique. « Voyez, disent-ils, com-

me nous avons raison de répéter : 
des canons, des avions pour l'Es-

pagne». On ne saurait être plus 
aveuglé par les passions partisanes 

que ne le sont nos interventionnis-
tes. On ne saurait perdre plus qu'ils 

ne le font, le sens des réalités. 

Car la protestation de l'U. R. S. S. 
loin de donner matière à la cam-

pagne pour l'intervention, fait au 

contraire apparaitre une fois de plus 

et de la manière la plus éclatante 

que la neutralité absolue de tous 
devant les événements d'Espagne est 

la condition du maintien de la paix 
européenne. 

La Russie a, dès la première heu-
re, adhéré sans réserve à la poli-

tique de non ingérence due à la 

clairvoyante initiative de notre mi-

nistre des Affaires Etrangères, M. 
Yvon Delbos. Si elle ne considérait 

plus cette politique comme la ga-
rantie de l'ordre international ' et 

si elle n'entendait y demeurer fidèle 
se serait-elle tournée vers 'le comité 

de Londres pour demander une en-

quête et pour obtenir l'assurance 
d'une rigoureuse application de l'ac-

cord de neutralité? Evidemment non. 

Les craintes formulées par la Rus-

sie sur les redoutables conséquences 

qu'auraient pour la paix des viola-

tions de Cet accord condamnent la 
campagne des interventionnistes 

français. Le devoir est de s'assurer 

que de telles violations, si el'jfcs ont 
eu lieu, ne puissent se reproduire. 

Quant à prendre acte de la note de 
l'U. R. S. S. pour demander l'inter-

vention de la France en Espagne 

c'est vouloir précipiter la France et 

l'Europe dans la plus horrible tra-
gédie au moment même où la réa-

lité du danger est démontrée de la 
manière la plus nette. 

Le comité de Londres a décidé 

d'ouvrir l'enquête demandée. Il est 
résolu à poursuivre fermement la 

politique de non intervention qui a 

permis d'éviter l'extension du con-
flit qui ensanglante l'Espagne. On 

est sur le plan de la raison et il 

importe de ne pas s'en écarter un 
seul instant. Au surplus, l'événement 

a fait apparaitre à nouveau l'étroit 

accord de la France et de l'Angle-

terre. Tous ceux qui ne placent au-
cune considération au dessus de cel-

le de la paix et qui savent ce que 
la coopération franco-britannique re-

présente pour l'ordre international 

s'en réjouissent profondément. 

E.-N. 

Croix Rouge Française. — 

A l'aide de 

l'Espagne malheureuse 

Le comité international de la Croix 

Rouge, qui est en rapports avec les 
Sociétés nationales de Croix-Rouge 

du monde entier, a, dans l'esprit 

de neutralité le plus absolu, entre-
pris une vaste action de secours en 

faveur des deux parties qui sont 

actuellement aux prises en Espagne. 

Le Comité International a fait ap-

pel au concours des différentes So-
ciétés Nationales de Croix - Rouge. 

Sans leur aide il ne serait pas en 

mesure de recueillir dans le monde 

entier les ressources qui lui sont 

nécessaires pour mener sa tâche à 
bien 

La France généreuse, qui souffre 

de voir à ses portes des misères 
terribles, doit s'efforcer de les sou-
lager. 

Les personnes désireuses de con-
tribuer à cette œuvre d'assistance 

sont priées de bien vouloir faire 
parvenir leur offrande, à la Banque 

des Alpes, rue de Provence, à Sis-

teron, qui acceptera leur inscrip-
tion. 

Le comité international de la Croix 

Rouge, répartira lui-même, en tou-
te impartialité, entre les deux par-

ties en présence les envois qui lui 

seront adressés par la Croix-Rouge 
Française comme suite au présent 
appel. 

Chaleurs 

§aef)ez 

Ghambfe de Gommeree 

Digne ds 

Toi qui ne rêve que ripaille 
Emporte avec ton arme à feu 

Un gros paquet de billets bleus 

Ça peut te servir pour... les cailles. 

Des grives, rousses ou gris-perjje, 

Tu peux en avoir un colis 
A condition d'être pdli 

Ne va jamais leur dire... merle 

Sur les lapins si tu tiquais, 
Ce serait gaffer, saperlotte ! 

De leur proposer un piquet, 

Ou de faire une... gi-béïotte. 

Qu'un air très niais par toi soit pris 

Que tes blagues restent fadasses, 
Si tu veux faire de l'esprit 

Tu feras s'enfuir... les bécasses. 

D'une belle perdrix tu gagnes 
Le foi, la rate et le gésier, 

En entonnant à plein gosier : 

Je suis... perdreau bandit d'Espagne 

Chasse le gibier de tout rang 
Mais surtout demeure logique 
Et ne va jamais en Afrique 

Si tu veux tuer un... cul blanc. 

Pour les faisans, à travers bois 
Inutile que tu halètes, 

Tu n'as que l'embarras du choix 
Au tour des tables de roulettes. 

Il faut, sauf l'ignore un profane, 

Courir le cerf sur un pur-sang, 
Et monter un aéroplane 

Si tu chasses le cerf-volant. 

Puis repère pour ton départ, 

Pour, aux amis et connaissances, 

Bourrer le crâne d'abondance, 
Quelques familles de... canards. 

André TERRAT. 

Les membres de la Chambre de 

Commerce de Digne, sous la prési-

dence de M. Chaumeton Marcel, son 

président, ont délibéré sur les af-
faires suivantes : 

M. Grabinski, directeur des usines 

de Saint-Auban est nommé à l'una-
nimité des membres présents, mem-
bre correspondant. 

M. le président rend compte des 

manifestations auxquelles il a assisté, 
à Gap, lors de l'inauguration récente 

par M. le Président de la République 
de la Chambre de Commerce. 

II donne ensuite connaissance de 

la désignation comme délégué au 

Conseil na'ional économique de M. 
Félix Prax, président de la Chambre 
de Commerce de Marseille. 

La Chambre donne un avis favo-
rable : 

a) A l'avant-projet de rectifica-

tion de la route nationale no 207 
à Mézel ; 

b) A une demande de concession 

de l'E. E. L. M. pour le transport 
d'un réseau de force. 

Elle confirme la désignation de 

M. Rippert. Louis, pour faire partie 

du comité départemental de surveil-
lance des prix et du comité institué 

par la loi du 16 août 1936 sur l'aide 
temporaire à apporter aux petits 
commerçants. 

Elle .adopte également à l'unani-

mité un rapport et un vœu présentés 
par M. Martin sur les prêts aux pe-
tits commerçants. 

La Chambre accorde une subven-

tion au comité départemental de la 
Foire de la Lavande et au comité 

chargé d'élever un monument au 

Maréchal Foch. La demande présen-

tée par l'Aéro-CIub est renvoyée 
pour étude à une autre session. 

La Chambre fait sien le vœu qui 

lui est transmis par la Chambre 
d'Alais sur le salaire de la femme 
mariée. 

M. le président donne ensuite con-

naissance de diverses communica-

tions et rapports qu'il a reçus de 
M. le ministre du commerce sur 

l'expertise légale, sur les certificats 

d'origine pour les exportations, sur 

le conseil d'honneur des conseillers 
du commerce extérieur et de l'assem-
blée des présidents. 

En fin de séance, M. le président 

fait un exposé de l'intérêt qu'il y 

aurait à grouper les divers syndicats 
corporatifs patronaux en une fédé-

ration départementale. Cet exposé 

reçoit l'approbation unanime de tous 
les membres présents. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée à 16 heures. 

A l'issue de la réunion de la 

Chambre de commerce ,divers pré-

sidents et délégués des groupements 
patronaux du département, après un 

long échange de vues, décident la 
création immédiate d'un comité dé-

partemental d'entente professionelle. 

Un bureau provisoire est désigné et 
est chargé de recueillir les adhésions 
et d'élaborer les statuts. 

Lettre ouverte 
A MON AMI 

TITIN BRISEMOTTE 

Marseille le 13 Octobre 1936. 

Mon bon vieux Titin, 

Mon bon ami A. B. qu'il ne faut 

pas appeler : Monsieur l'abbé, bien 
qu'il soit célibataire, a écrit, dans le 

dernier S.-J. un conte historique que 

j'ai béatement savouré. Cet estivant 
breton, breton sans doute comme 
je suis marseillais, qui, s'asseyant 

en point d'exclamation, dans un pa-
nier d'œufs de Valernes et, après 

incubation électrique, en fait jaillir 

un large couvée de vigoureux pous-
sins, qui, à l'examen s'avèrent de 
simples canards ; c'est éminemment 
savoureux. 

Ce conte lu, alors que je venais 

de faire ma pâture habituelle de 
mon « canard » quotidien, amena, ins-

tantanément, en mon esprit un rap-

prochement fatal. Pourquoi fatal ? 
Parce que mon cher Titin, depuis 

trop de temps la politique envahit 

tout. Notre esprit en est farci parce 
que notre vie en est encombrée. 

Le blé, la viande, le lait, la lu-

mière, le jour, la nuit, etc.. etc.. 

toutes ces choses diverses nécessai-

res à la vie, sont devenues, fruits 
amers de la politique parce que ré-

gies par elle. Tu ne peux plus man-

ger, boire, lire, travailler, dormir, 

etc.. sans te demander : qu'est-ce 

qui va t'arriver ? Es-tu en règle avec 

la mille et unième loi sur le sujet? 

Nos politiciens, fabricants de lois 

à la grosse, ont tout empoisonné. 

Les nègres de l 'Afrique centrale sont 

plus heureux que nous, c'est eux 

qui possèdent la liberté, toute nue, 
la vraie. Chez nous la liberté est 
morte, Titin, vive la liberté. 

C'est vrai que nous, nous avons 

l'avantage d'être des civilisés, quel 

bonheur ! Demande donc aux Es-

pagnols s'ils ne sont pas heureux 

de se trouver à l'avant-garde de la 
civilisation. Eux aussi, ils doivent 

leur bonheur aux politiciens. Nous 

sommes saturés de politique et alors 

comment, à tout bout de champ, ne 

pas faire des rapprochements. 

Cela nous ramène à nos poussins 

qui étaient des canards. Ayant lu 
le conte de mon ami A. B. je me dis: 

ça, c'est, en parabole, une image 

de la situation politique, en France. 

Les préposés, sur le marché, à la 

dîme du banc ; c'est les anciens par-
tis voulant continuer à faire payer 

les cochons de payants ; l'estivant 
qui s'assayant sur un banc, ignore 

la dîme, et s'élevant au-dessus 

des foules ébahies, le banc comme 
étendard de la révolte ; mais, c'est 

les avancés, unis en un front popu-

laire — un front une âme — qui, 

faisant front de toute la largeur de 

leurs fesses s'asseoient brutalement 
aux fins de couvée, dans le panier 

aux œufs des vieilles revendications 
sociales. 

Mais, leur ardeur hâtive précipite 

l'éclosion, la carburation mal gra-
duée produit des catastrophes et, 

alors qu'on attendait, avec légitime 

raison, de beaux poulets, la démar-

che claudicante des nouveaux nés 
révèle à leurs auteurs déçus : des 

canards boiteux, fruits d'un maria-

ge d'intérêts hâtivement baclê. 
Celà produit des phénomènes et 

les explique. Nous voyons alors les 

gens qui avaient toujours refusé les 
crédits militaires, voter ceux-ci com-

me un seul homme et avec : le ren-

forcement de l'armée et de ses ins-
truments « défensifs » seulement ! 

Ceux qui criaient au voleur ! cha-
que fois que le B.-A. Paul Reynaud 
et ses amis parlaient de dévaluer, ils 

ont eux-mêmes, après trois mois d'in-

cubation jalouse — moins d'un terme 
normal — accouché d'une loi, bien 

tassée, qu'ils ont baptisé: d'évalua-
tion. 

Ceux qui avaient promis de faire 

baisser la vie, pour que les modes-
tes soient plus à leur aise, ils se sont 

arrangés de façon à ce que la vie 

augmente sans cesse. Compare Jan-
vier à Septembre, Titin, et dis moi 
si j'exagère. 

Autre phénomène de la couvée : 
ceux qui étaient l'armature du ré-

gime, les défenseurs lés de la pro-

priété petite et moyerne, en un mot, 
les défenseurs de la casse moyenne, 

les radicaux, liés par ce mariage 

d'intérêts, ils ont participé à la cou-

vée et ils ont dû assister, (impuis-

sants, aux mesures révolutionnaires 

que leur cœur désavouait ; aux es-

sais de spoliation d'imitation et 
d'inspiration moscoutaire. 

Et alors, l'époux (n'est-ce pas toi 

Edouard) voyant que son union mal 

assortie, ne produit que des phéno-

mènes, des canards non viables, il 
pense déjà au divorce, il en agite le 

spectre devant l'épouse fringante 

(n'est-ce pas vous Léon) qui ne veut 
pas se laisser faire. 

Lis les discours du dimanche de 

Edouard II ; de Camille ; de César 

Napoléon, et tu verras que les deux 

avocats plaident déjà dans le sens 

de l'époux. Lis le discours de Léon 
à Lens et tu verras que l'épouse 
se trouvant encore belle ne veut pas 
se laisser débarrasser. 

Ah, mon bon Titin, si ru te rema-
ries, un jour, ne le fais pas à la 

hâte ; regarde bien ; la fiancée ; 

«prends-y» bien la mesure ; ne 

produit pas des phénomènes ; pen-
se aux canards de mon ami A. B, 

L. SIQNORET. 

Chronique Sportîve 

SISTERON - VELO 

Par un temps splendide, un nom-
breux public se pressait sur le ter-

rain de la 2me maisonnette, pour as-

sister à la partie de foot-ball qui 
mettait aux prises les deux équipes 

de « l'Union Sportive Méenne » con-

tre les équipes correspondantes du 
« Sisteron-Vélo ». 

C'est aux équipes réserves que 
revient l'honneur de jouer les pre-

miers. Pas grand chose à dire sur 

le match si ce n'est que les jeunes 
joueurs ont encore beaucoup à ap-

prendre. Cependant, de temps en 

temps, nous avons pu assister à de 
jolies phases de jeu de part et d'au-

tre. Et c'est sur le score de 1 but 

à 0, que l'équipé réserve du Sis-

teron-Vélo remporta la victoire. 
Si notre réserve se montra la 

meilleure, il n'en fut pas de même 
pour notre équipe première. 

Quelques minutes de repos, et 

c'est au tour des équipes premières 

de faire leur rentrer sur le terrain. 
Le match fut lent en première mi-

temps et les visiteurs se sont im-

posés de façon indiscutable. Ce ne 

fut qu'à la reprise que les Sisteron-
nais se mirent à l'ouvrage, dominant 

le plus souvent, jouant vite et dur, 

ce qui géna considérablement les 
joueurs des Mées. Ce n'est que sur 

la fin que quelques montées et quel-
ques descentes furent assez bien me-

nées. Sisteron aurait du gagner par 

son jeu plus sur, mais la fin fut sif-
flée sur le score nul de 2 buts à 2. 

Bon arbitrage de Thélène. 

A Sisteron, l'équipe, dans son en-

semble peut faire quelque chose, et 

possède une certaine vitesse qui lui 

donne un avantage, mais qui n'est 
jamais mis à profit. La ligne 

d'avants peut se défendre, il man-

que toutefois des « marqueurs de 
buts». La ligne de demis, assez 

accrocheuse, n'alimente pas assez 
ses avants. Quant à la défense, elle 
donne satisfaction. 

Demain dimanche, sur le terrain 

de la 2me maisonnette, un match de 
football mettra aux prises les équi-

pes premières de « Laragne-Sports» 

et du «Sisteron-Vélo». Inutile de 

rappeller les succès des visiteurs de 
la saison dernière mais nous pou-

vons dire qu'actuellement « Laragne-

Sports » joue en promotion d'hon-
neur dans la Ligue du Lyonnais. 

Espérons que le temps sera de la 

partie, et qu'un nombreux public 
viendra applaudir les équipes en 
présence. 

1 Coup d'envoi : 14 heures. 
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Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Contributions Indirectes. — — 
Complément à la note déjà parue, 

concernant le concours de Commis 

des Contributions indirectes. — Les 
jeunes gens actuellement sous les 

drapeaux et libérables en Octobre 
1937' sont admis à prendre part au 

concours fixé au 21 décembre^ 1936. 
Les demandes de ces candidats 

établies sur papier timbré et ap-
puyées des pièces réglementaires de-

vront parvenir à la Direction des 

Contributions Indirectes d'Avignon 

le 21 octobre courant dernier délai. 

Naturalisation. — Par décret du 

Président de la République Française 

en date du 25 septembre 1936, le 
nommé Bérenguel Manuel Quintin, 

boulanger, né le 1er novembre 1913 

à Péchina (Espagne) demeurant à 
Sainte-Tulle (Basses-Alpes) a été na-

turalisé français sur la proposition 
dé M. le Garde des Sceaux, ministre 

de la justice conformément à Tar-

de 6, paragraphe 1 de la loi du 

10 août 1927.» 
Nos félicitations à notre nouveau 

concitoyen. 

Nos jeunes soldats. — Dans quel-

ques jours les jeunes soldats de la 

classe 1936 vont rejoindre leur corps. 
Leur nombre est restreint puisqu'ils 

appartiennent aux classes creuses 

provoquées par la guerre. Voici l'af-

fectation des conscrits dont le départ 

est fixé du 19 au 20 octobre pro-

chain. 
Dollet Maurice, 94 R. A. M. à 

Nice; Bernard Louis 81e R. L 
Montpellier ; Blanc Albert, 2e ba-

taillon de l'air à Istres ; Burle Paul 

25 B.. C. A. Menton ; Martin Lucien 
157e R. A. Nice; Meissonnier Mar-

cel 73 B. F. Jausiers ; Moynier Paul 
94. B. A. F. Lantosque ; Martel Mau-

. rice 94 B. A. F. Lantosque ; Siard 

Frédéric 94 B. A. F. Lantosque ; 

Franco Maurice 73 B. A. F. Jau-

siers ; Richand Françis 25 B. C. A. 

Menton ; Rumiano Joseph 81 R. I. 

Montpellier ; Truchet 81 R. I. Mont-
pellier ; Julien Aimé 94 R. A. M. 

Nice ; Nicolas Henri 81 R. 1. Mont-

pellier. 
A tous nous souhaitons une bon-

ne santé et un prompt retour. 

^ 

Foire. — Bien qu'elle ait eu lieu 

."par un temps merveilleux que ne 

. laissait pas prévoir la journée mo-

notone du dimanche, notre foire de 
lundi n'a pas été ce qu'on pouvait 

attendre d'une foire tenue à la ren-

trée de l'hiver. Elle ne fut ni bonr.^ 
ni mauvaise. Comme ses devancière:-: 

elle a subi le désaxement d'un or-

dre disparu, il en est ainsi pour nos 

marchés. 
Voci ia mercuriale de la foire de 

St-Domnin : 
Œufs 7 à 7,50 ; poulets 25 à 30 

la paire ; poules 15 à 17 pièce ; 
lapins de champs 10 à 16 ; lièvres 

50 à 60 ; perdreaux 14 à 15 ; grives 

3 à 3.75 pièce ; lapins domestiques 

5 à 5,50 le kilo ; bœuf 4 50 à 5 ; 
vache 3 à 3,25 ; veaux, 6; mou-

ton 3,75 à 4 ; brebis 2,75 à 3 ; 
agneaux 5 à 5,50; agneaux anglais 

6 à 6,50 ; porcs gras 6,75 à 7 ; laine 
3 à 3,50, le tout au kilo ; avoine 

^85 à 90 ; orge 80 ; sainfoin 80 à 
90 ; amandes dures 100 à 110 ; poi-

res curé 180 à 200 frs. le tout aux 

100 kilos. 

Les Elèves musiciens qui suivent les 

cours de solfège du soir, trou-

veront à la Librairie Lieu-
tier, rue droite, le sol-

fège Claude Augé, 

nécessaire à leurs 
études — Egalement ils 

trouveront des cahiers de 

—o— musique —o— 

L'UNION 
TOUSCES CHOCOLATS, son* 

de qualité $3SOLUAtENT 

SUPERIEURS. On les trouve 

dans TOUTES U£S BONNES 

AVISONS 

REMERCIEMENTS 

Les familles BONTOUX Yves, de 

Marseille, Madame Vve BONTOUX, 

de Sisteron, Charmot de Marseille, 

dans l'impossibilité de répondre in-

dividuellement aux nombreux témoi-

gnages de sympathie reçus à l'oc-

casion du décès de leur fils, petit-

fils et neveu 

Alain BONTOUX 

décédé à l'âge de 10 mois, prient 

leurs parents, amis et connaissances 

de trouver ici l'expression de toute 

leur gratitude et de leurs remer-

ciements émus. 

Etat - Çïvïï 
NAISSANCES 

André Jean Paul Michel, place de 
la Mairie. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Dominique Fayard, marchand fo-

rain, sans domicile fixe, de passage 

à Rodez (Aveyron) et Anne-Marie 
Legrain, marchande foraine, sans 

domicile fixe de passage à Rodez. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant. 

TRIBUNAL DE DIGNE 

Faillite REpOULiIS 
épicier à CHATEAU - ARNOUX 

Assemblée pour le Concordat 
En exécution de l'article 504 du Co-

de de Commerce, Messieurs les 

créanciers vérifiés et affirmés, ou 

admis par provision, sont invités 
à se rendre en personne ou par 

mandataire le MERCREDI 28 OC-

TOBRE mil neuf cent trente six, 

à 14 heures 30, au Tribunal de 

Commerce, pour entendre le rap-
port du Syndic sur l'état de fail-

lite, ainsi que les propositions de 

concordat du débiteur, et en déli-

bérer sous la présidence de M. le 

Juge-Commissaire, et, pour le cas 
où un concordat n'interviendrait 

pas, s'entendre déclarer en état 

d'union, conformément à l'article 
529 du Code de Commerce. 

Le Greffier du Tribunal, 

P. MAGNAN. 

Etudes de MM« ESMIEU et BUES' 

Notaires à SISTERON 

VENTE 
de Fonds de Commerce 

■ 

Première Insertion 

Suivant acte reçu par MM« ES-

MiEU et BUES, notaires S SIS-
TERON, le trois octobre mil neuf 

cent trente six, enregistré au bu-
reau de SISTERON, le treize oc-

tobre suivant, folio 77 case 553, 
Monsieur ALL1BERT Charles Ar-

thur, débitant de boissons et Ma-

dame BLANC Marie Louise, son 
épouse, demeurant ensemble à 

SISTERON, ont vendu à Monsieur 

MASS1N Joseph Albain Alexan-

dre, monteur de chauffage cen-
tral et Madame DAGNAN Olga 

Aimée Louise, son épouse, de-
meurant ensemble à SISTÉRON, 

le fonds de commerce de café, 
connu sous le nom de 

Bar du Midi 
qu'ils exploitaient à SISTERON, 
place du Marché. 

Oppositions s'il y a lieu dans les 

dix jours de la deuxième insertion 
en l'étude de M' ESMIEU, domi 
cile élu. 

ESMIEU, notaire. 

rappel de Ve^te 
IL EST RAPPELE QUE LA 

VENTE MOBILIERE FIXEE 

POUR AUJOURD'HUI A SIS-

TERON, AU R1EU, A LIEU A 

14 HEURES 

Ciné- Scout 
Dimanche matinée à 15 h. 45; 

Au programme : 

ACTUALITES PATHE-JOÙRNAL 

Le dernier Milliardaire 
comédie gaie avec Max Déarly et 

Renée St-Cyr. 

CASIÏVO-CIi\ ElYU 
Cette semaine : 

Actualités Paramount 

* ce LE PETIT PARISIEN 

Nii-Sy M.>f pv-ce.e r,
E

A.t;fcNU STI 
Npy O--,. eeueV,- 6t. t»ît««t«S KERfi 

Peu de films français bénéficient 
d'une distribution comparable à celle 

du BOSSU. Le BOSSU, en effet, 

est interprététée par Robert Vida-

lin, de la comédie française, Josse-
line Gael, Samson Fainsilber, Ray-

mond Galle, Jacques Varennes, Ger-
maine Laugier, Henri Marchand, 

Jean Clarens, Madeleine Samary de 

la comédie franaçaise, Allain Dhur-
tal, Lueette Desmoulins, Paul Cler-
get et Jim Gerald. 

VA IU ET ES- CINEMA 
Cette semaine : 

une œuvre d'atmosphère et de pas-

sion. 

En première partie : 

Les Actualités Eclair-Journal 

DOCUMENTAIRE - COMIQUE 

La semaine prochaine : 

-o— LA 5me EMPREINTE — o— 

grand film policier 

CABINET DENTAIRE 

A. BiL¥T 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

il Rm dv. Provence - SISTERON 

Cabinet ouvert tous tes [ours 

Rentrée 

des Classes 

1936 - 1937 

Imprimerie - Librairie - Papeterie 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

Musique. — Les personnes dési-

reuses de faire suivre les cours de 

solfège à leurs enfants sont invitées 
à les faire inscrire, au plustôt, chez 

M. lzard, chef de musique, ou au 

président des Touristes des Alpes. 

Les cours commenceront le mardi 

20 courant à la salle des répétitions. 
Dernier délai d'inscription 31 oc-

tobre. 

Remerciements. — La musique re-
mercie bien sincèrement la famille 

Siard Frédéric, du don de 50 francs 

qu'elle a fait en souvenir de leur 
mère et lui renouvelle ses sincè-
res condoléances. 

La musique remercie également les 

deux généreux donateurs anonymes 
du don de 50 francs chacun. 

Comité départemental des Muti-

lés et Anciens Combattants. — 
Suivant une note de M. le médecin-
chef du centre d'appareillage de 

Lyon, l'office départemental fait 
connaître aux mutilés énuclés de 

l'œil, que M. Bruneau-Charpentier, 

spécialiste, sera à Lyon, le 31 octobre 

prochain, de 10 à 12 heures et de 

14 à 16 heures, au Grand Hôtel de 
Russie, 6, rue Gasparin, Lyon. 

Consultation de Nourrissons. -
La consultation est ouverte aujourd'-
hui samedi 17 octobre de 10 à 11 h. 

Pouponnière. — La pouponnière 
est ouverte tous les jours de 8 h. à 

11 h. et de 2 h. à 6 h. Les parents 
peuvent confier leurs enfants en tou-

te tranquillité ils sont gardés, soi-

gnés par une infirmière diplômée de 
puériculture qui leur donne tous les 

soins nécessaires. Les biberons sont 

donnés chauds à heure indiquée. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

dimanche. Pharmacie Bccuf, Rui 
droite. 

Office des Pupilles de la Nation. 
— L'office porte à la connaissance 
des pupilles de la nation Bas-AI> 
pins : 

' 1 ) Que les subventions d'éta-

blissement précédemment accordées 

à l'occasion de mariage sont défini-

tivement supprimées depuis 1933, 
mais qu'en échange il peut leur être 

alloué, à l'occasion d'un établisse-
ment professionnel : a ) aux pupil-

les mineurs : des subventions rem-

boursables, variant de 1.000 à 5.000 
frs. sans intérêt ; b ) aux pupilles 

majeurs : des prêts remboursables 

avec intérêt à 1 0,0, dans les mêmes 
conditions que ceux accordés aux 

pensionnés de guerre et A. C. 

2 ) Que les dons, provenant de 
collectes faites à l'occasion d'un ma-
riage, d'une fête, etc., qui lui sont 

adressés, sont réservés uniquement 
à secourir les pupilles de la Nation 
orphelins de père et de mère, ma-

jeurs et de situation nécessiteuse, 
qui ne peuvent plus prétendre à l'ai-

de pécuniaire prélevée sur les sub-
ventions de l'Etat. 

L'office ne saurait trop encoura-
ger les pupilles de la Nation et tou-

tes autres personnes charitables de 

profiter de toutes les occasions pour 
quêter en faveur des pupilles de la 
Nation majeurs, nécessiteux. 

La' plus petite obole permettra 6 
soulager de grandes misères. 

Générosité. — A l'occasion du ma-
riage Mari-Mollo", une somme de 
cinquante francs a été versée -nu 

profit des pupilles de ia Nation des 

Basses-Alpes. Aux généreux dona-

teurs, remerciements et meilleurs 
vœux de bonheur. 

UN COMMERÇANT avisé 

fait de la publicité dans 

«Sisteron- Journal» 

Automobiles. — Les construc-
teurs, désireux de continuer à favo-
riser la diffusiôn de l'automobile, 

stimulant indispensable de l'activité 

économique du pa3rs, persévèrent 
dans leurs efforts pour limiter la 
hausse des prix. 

Ils sont secondés dans cette tâche 

par leurs agents, qui ont notamment 
accepté la réduction du taux dedeurs 
commissions. 

En conséquence : — aucune con-
cession ne sera plus désormais con-
sentie sur les prix de tarif (qui sont 

intangibles — la reprise en compte 

des voitures usagées ne sera faite 

qu'à des prix correspondant à la va-
leur réelle de ces voitures. Ces "dis-

positions ont pour objet l'assainisse-

ment du marché, au profit même iàe 
la clientèle. 

Rentrée 

des Classes 

1936-1937 

M. PASCAL ■ IJIUTI1R 
25, Rue Droite SISTERON - Téléphone 1.48 

Serviettes cuir - Cartables - Plumiers et Sous-mains 

Cahiers en tous genres - Papier Vergé, marque supérieure 

Articles de peinture et de dessin 

Livres classiques - Dictionnaires - Encres - Romans 

On nous communique ; 

Jeunesses Socialistes de Sisteron 

— Dimanche dernier les Jeunesses 
socialistes avaient organisé une pe-

tite fête. Le programme comportait 
un congrès et un bal, ce dernier en 

soirée dans la vaste salle des Va-

riétés aménagée pour la circonstan-
ce. 

Le congrès qui s'est tenu dans 
une des salles de l'hôtel de la Mule 

Blanche avait attiré chez nous une 

foule de délégués venus de tous 

les points du département. Il était 

placé sous la présidence de Paul 
Louchon, adjoint au Maire de Mar-

seille lequel avait amené avec lui 

plusieurs conseillers municipaux de 

la grande cité phocéenne. Guerrini 

membre du comité national mixte des 

jeunesses socialistes était présent. 
Que dire des travaux de ces im-

portantes assises, les premières se 
tenant clans le département, si ce 

n'est qu'ils se déroulèrent dans la 

plus franche camaraderie d'où la 

gaité n'était pas exclue. Des résolu-
tions importantes y furent prises et 

le bureau fédéral constitué. Sappée 

de Manosque, dirigera les destinées 

de la jeune fédération ; Turcan, aura 
la charge des finances ; quant à 

Barras, de Voix, et Richand, de Sa-

lignac, ils seront respectivement se-

crétaire adjoint et trésorier adjoint. 

Louchon prononça un magnifique 
discours aussi bien sur la politique 

intérieure que sur la politique exté-

rieure et Guy Reymond adressa ses 

remerciements à tous les adultes élus 
oii non pour l'aide apportée aux jeu-

nesses. Après une question de Bar-
ras sur les rapports avec les autres 

groupes politiques et une allocution 

de Guerrini, la séance fut levée. 

A 19 heures, les congressistes se 

réunissaient de nouveau en de fra-
ternelles aggapes au même hôtel. 

L'on mangea, l'on but et l'on chanta, 
l'on rit, puis l'on se rendit au ba! 

où déjà le; danseurs se pressaient. 

Pour la circonstance, le Mélodia-
Jazz sous la direction de l'accor-

déoniste Ailhaud se surpassa. 

A 22 heures, Louchon monta sur 
la scène afin de donner des conseils 

aux jeunes conscrits appelés demain 

sous les drapeaux. Il le fit en quel-

ques paroles qui lui valurent des ap-

plaudissements unanimes. A la des-

cente «l'internationale et la Jeune 
Garde » qui avaient retenti au début 
éclatèrent à nouveau. 

Ensuite les jeunes couples se remi-

rent à tourbillonner jusqu'à une 

heure fort avancée de la nuit, mo-
ment oii chacun se sépara. 

Qu'il nous soit permis de remer-
cier ici en terminant, tous ceux qui 

nous ont aidé et tous ceux qui ont 

tenu à honorer le congrès et le bal 

de leur présence notamment nos 

camarades marseillais, le premier 

adjoint au maire de Sisteron, le ca-

marade Laugier, le président du co-

mité local du front populaire, etc.. 
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 Notre comparateur de tonalité permet 

de comparer un poste de la Série Sym-

phoniyue avec tout vieux récepteur. 

Il est facile de dire qu'un poste est supérieur à tel 

autre. La difficulté commence dès qu'il s'aitit de le 

prouver. Nous ne nous bornons donc pas à vous 

affirmer que les postes de la Série Symphonique 

Philips sont musicalement supérieurs aux vieux 

, récepteurs actuellement en usage. Nous vous en 

apporterons la preuve tangible, irréfutable... quand 

vous le voudrez... dès réception du coupon ci-dessous. 

COL'l 'OA à détacher et à nous adresser • 

TMSTRE k M. SGALA 
Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 101. 

Station Service 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

Messieurs) 

Veuille^ faire à mon domicile une 

démonstration convaincante de la supé-

riorité des postes- Vbiiips de la Série 

Symphonique 

Nom. . _ _ 

Idresse. 

Tout le monde a besoin de 
la cure ô'auterone 

L'automne, bourreau des rhumatisants, des arthritiques dont il réveille 

les atroces souffrances, n'est par ailleurs indulgent pour personne : 

car c'est la saison où le sang prépare son dur travail d'hiver, en. se 

débarrassant de ses toxines, de ses poisons naturels au hasard de l'organis-
me, provoquant chez ceux-ci une recrudescence des maladies du foie 

où de l'estomac, chez celles-là, des migraines, des palpitations, de l'op-

pression, chez d'autres, une éruption d'eczéma, de psoriasis ou d'acné. 

Vous êtes, vous aussi, exposé, à l'un pu à l'autre "de ces pénibles 
troubles saisonniers, car tout le monde, au début de l'automne, a le 

sang plus ou moins vicié par la formidable activité organique de l'été. 

Vous devez donc commencer immédiatement une bonne cure de désin- -

fection sanguine, une cure de TISANE des CHARTREUX de DURBON. 

Depuis plus de 100 ans, en effet, cet élixir 
concentré de sucs de plantes fraîches sélec-

tionnées s'est avéré comme le spécifique sou-

verain des altérations du sang. En un temps 

record, il lui rend pureté, élimine ses poisons, 

c'est-à-dire la cause même du mal, délivre 

rhumatisants et arthritiques de leurs supplices 
chasse tous les malaises, efface les affections 
de la peau. 

Chaque jour nous apporte cent preuves nou-

velles de sa merveilleuse efficacité : en voici 
une prise au hasard.... 

23 mai 1930. 

Soufflant depuis longtemps de - maux de 

reins j'ai été complètement guérie après une 
cure de cinq flacons de TISANE DES CHAR-

TREUX DE DURBON. Je suis maintenant eu 

j.-arfaite santé et je me trouve toute rajeunie. 

Madame Julie CAZALI, 

11, Rue des Prés, à TOULOUSE. 

Tisane, le flacon 14 fr. 80 — Baume, le :pot 

8 fr. 95 — Pilules, l'étui 8 fr. 50. IToutesi 

pharmacies. Renseignements et attestations : 
LABORATOIRE J. BERTHIER, GRENOBLE 

TISÀNEDESCHÀRTREUXDEDURBON 

Dans toutes les maladies des bron-

ches accompagnées d'oppression et 

d'essoufflement, H faut, sans hésiter, 
avoir recours à la Poudre Louis Le-
gras, qui a obtenu la plus haute 

récompense à l'Exposition Univer-
selle de 1900. Ce merveilleux re-

mède calme en moins d'une minute 
les plus violents accès d'asthme, 

catarrhe, oppression, suffocation, es-

soufflement, et amène progressive-

ment. Prix de la boîte 5 fr. 25 (im-
pôt compris) dans toutes les phar-
macies. 

-d 

«5 
0) 

^ "V*. Tk. -N*.-^. 

GRAND CHOIX DE CHANSONS 

a la Librairie IJeutier 

vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pures semoules de 

blés durs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profi' à la 

cuisson essayez 

Us PATES DONZ ION 
En vente dans rcs bonnes épiceries 

*** la ville 
Néant. -

© 

H 

n 
I—I 

ai 

| PS 
« a 

H 

© 

S 

« 

s 
a 
c 
-C 

s 

© > 

O > 

a 
+^ 

-G 
O 
ce 

p 
© > 

■ 

N 
a> 

•*■> 
es 

y 

il 

o 
»>—< 

»■> 

«c 
a. 

ci 

'03 

© 
S. 

te 

O 
ce 
05 

'5 
U 
S 

.© 

ce 
© 

tes 

ce 
□ 

© 

s 

-o 

es 
a 

SlSTERÔN-JoÙftNAL 

Si vous soafffez 
*> ® 

d'une AFFECTION quelconque 

DE L'ESTOMAC, DU FOIE 

— DE L'INTESTIN — 

Fuites armiielfemenf IIMC rure a iw 

l'Elixir C. KOI 
/ n basa de plantes alpestres ) 

qui un 

MtîtiS VI il l ll ï « i -
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et un 11 JE €H X , 1 1 JE U H 

deu Fonction» ftirjestive* 

■ il rat anti nerveux 

et parfait dépuratif 

C'est un remède qui tne'rite d'être 

eonnu et qui fait merveille 

PREPARE PAR 

M. Charpenel, pharmacien, - Sisteron 

TOUTES PHARMACIES ' RBRi 

Je soussigné, GRAS 
- «T^ \

 Prés
'denl du Syndical 

S-'TvVV^
 d

'
Alès

'
 cer,ilie

 a»oir 
employé avec succès; 

TOTAUMENT M. M 
VACHES LAITIERES 
>~e produif a donné. 

A DÉPENSE ÉGALE 
UN RENDEMENT 

SUPERIEUR EN LAIT 

Essai sur 9 vaches, 

prolongé depuis Irois 

mois sans délecluo-
silé nulle part. 

M/WP M: 
^Â,S f R ,ES «*■' L AMEPIT£RRAHEE 27. Boulevcrd
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NCRF NOUVELLE. 
iARDOT.DûON. 4 

en vente à la Librairie LIEUTIER. 

Crédit à ('Épargne 
Société de capitalisation 

Siège social à Lyon 

Mme TRUPHEME Julia 

en tournée à SISTERON du 

10 au 15 de chaque mois 

Pour tous renseignements s'adres-

ser : 15 Avenue de Provence 

LARAGNE. 

HaiaoïesdeiaS-Bii 
ILE RETOUR D'AGE Q! 

Toutes les femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent à l'épo-
que du RETOUR D'AGE. 
Les symptômes sont bien 
connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui 
étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour 

faire place à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes, 
bientôt la Femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est 
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 
cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Noos, ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à des 
intervalles réguliers, faire usage de la 
IjUVENCE de l'ABBÉ SOURY si eUe vent 
iviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture 
d 'anévrisme, etc. Qu'elle ^oublie pas que le 
sa ng qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et 
v développera les maladies les plus pénibles : 
tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JODVENCE d. l'ABBÉ SOURY, préparie aux 
Laboratoires Mas. DUMONTIER, à Rouen, M trouve 
daua toutes les pharmacies. 

PRIX i Le flacon Liquide 
Pilules 10 fr 60 

*a 

Bien exiger U véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doft porter 
le portrait de PAbfoé Soury et 

en rouge Ta signature 

Aucun auîrt produit ne peat îa remplacer ë 

ANQUE w ALPES 
30CICTÈ ANONYME CAPITAL 6 MILLIONS ENTIÈREMENT EMENT VERSÉS 

SIE&E SOCIAL : flLsAU». 12 . RUE CARNOT 

Agences ; 

BRIANÇON - SISTERON - EMBRUN 
LARAGNE - SAINT-BONNET - VEYNES 

Bureaux Auxiliaires : 

Guillestre - L'Argentière - Serres - Seyne-les-Alpes 

Toutes opérations de Banques et sur Tit 

CHANGE - LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège et dans toutes les agences 

res 

SS111I - vous 
cou 1 re l'incendie 

- contre la grêle -

sur la vie 

contre les accidents 

- contre le vol -

L A B Ê IL LE 
A Iphonse ALIBERÏ, agent général, 

11, rue de Provence — SISTERON 
TELEPHONE 80 

TELEPHONE 80 

HORLOGERIE 

Ancienne Maison L. Roubaud '■ 

Weber VlGtfÇT 
successeur 

ne cl e 1?» ï? o venc -> SISTERON 

Travail soigné — — — ;— Livraison rapide 

— — — Prix modérés — — — 

ORFEVRERIE 
OPTIQUE 

Société Générale 
Pour favoriser h 'développement du commercé 

et de rindus'.ne en France 

Société Anonyme Fondée en 1S6-1 — Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de ^arcrjés Foïr«»s 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleueurs — 

R. C. SEINE; 64.462 

S 'adresser 

en confiance h 

'AGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
Rne Camot 

i. n 

© VILLE DE SISTERON



MAISON DE CONFIANCE 

Gde Teinturerie «VITE & BÏEIN» Nice 
Livraison Rapide — Travail très soigné — Prix très modérés 

Dépôt à Sisteron Els ROUXel SIAS 
=RUE PAUL ARENE Tél. 1.32 

Nettoyage, Teinture tous vêtements — Tentures, Couvertures — 

Rideaux — Tulle — Lingerie fine — Faux cols et Manchettes. 

SIMCA5 vient de 

sortir 
9900 f 

SBTERON- JOURNAL' 

Service Régulier 

VENTE A CREDIT 300 frs par mois 

Voiture 4 vitesses, roues avant indépendantes, 

frein hydraulique, 

appareillage électrique 12 volts. 

FIAT 6 HP à partir de i^.gpO fr. 

il HP à partir de 28-900 ^-

Pour tous renseignements s'adresser au 

concessionnaire exclusif 

M. AUBERT, à Vaumeilh — Téléph. S 

ou à ses agents de Sisteron, Manosque, 

Forcalquier et Laragne (H. -A.) 

Vente à Crédit - Echange - Reprise 

par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON - Télép. 0.20 

Sisteron, station : 
Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE D'ETE 
(à partir du 27 Juin 1936) 

Matin 

Sisteron 6 h. 50 Digne 7 h. 55 

Digne 8 h. 30 Sisteron 9 h. 35 

Soii 

Sisteron 12 h. 40 Digne 13 h. 50 

Digne 16 h. 50 Sisteron 18 h. 

Prix des places : Sisteron-Digne, 8 frs. 

N. -B. — Les départs de Digne de 
8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 

correspondance avec: 1° Les cars 

Pellegrln et Cie , sur OAP ( par la 

Vallée de la Durance ) ; 2° Les 
cars Rambaud, sur VEYNES, par 

Ribiers, Laragne. Le dernier servi-

ce sur Veynes, assure la jonction 
à ASPRES-sur-BUECH, avec le 

Rapide de Paris ( Le Briançon-

nais). 
Le départ de Sisteron de 12 h. 40 

assure lu correspondance avec 

L'Autorail DIGNE -NICE 
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COMPAGNIE DES 

Transports CITROEN 
DES .A. LPES 

10, Avenue de Grenoble - GAP 

Téléphone 518 

Ligne N» 2 — GAP — MARSEILLE 

en correspondance à Gap à 10 h. 45 

avec Corpsi - La Chapelle - St-Firmin - St-Bonnet et N.-D. de la Salette 

Gap 
Sisteron 

Manosque 
Aix 

Marseille 

6 h. 
7 h. 

8 h. 1/4 

9 h. 15 
10 h. 15 

16 h. 

17 h. 
18 h. 15 

19 h. 15 

20 h. 15 

Marseille 
Aix 

Manosque 
Sisteron 
Gap 

6 h. 30 
7 h. 1/4 

8 h. 1/2 
9 h. 1/2 

10 h. 1/2 

16 h. 

16 h. 45 

18 h. 15 

19 h. 20 

20 h. 20 

Gap 

Sisteron 
Digne 

Saint-André 
Grasse 

Cannes 

Nice 

Ligne N° 4 

6 h. 
7 h. 

8 h. 

9 h. 15 
11 h. 15 

11 h. 45 

12 h. 40 > Gap 

- GAP - NICE 

Nice 

Cannes 
Grasse 

Saint-André 
Digne 

Sisteron 

12 h. 
13 h. 

13 h. 30 
16 h. 

17 h. 

18 h. 

19 h. 15 

LIGNE No 4 bis - GAP -NICE - par Digne, Annot et Puget-Théniers 

Gap 

Sisteron 

Digne 

Annot 

Nice 

11 h. 30 

12 h. 30 

13 h. 30 
15 h. 30 

17 h. 30 

Nice 

Annot 
Digne 

Sisteron 
Gap 

7h.O0 

9h.O0 

11 h. 30 
12 h. 30 

13 h. 30 

LIGNE N° 5 - GAP - AVIGNON 

Départ de Gap : 6 heures ( car Marseille ). Correspondance à 

7 h. 30 à Peyruis. Avignon arrivée à 10 h. 30 (entreprise Chris-

tine). Départ Avignon: 15 h. 30 (entreprise Christine) Cor-

respondance à 18 h. 30 à Peyruis. Gap arrivée 20h.3U Car Marseille 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

L'Union de l'expérience et du progrès 

189- RENAULT #« 
luiomobile de France 

Marque qui s'impose 

Production des plus puissantes Usines d'Europe 

La meilleure qualité aux meilleurs prix 

Renseignez-vous au 

Garage BUSS 
Concessionnaire Régional des Automobiles RENAULT 

Vente, achat, échange, entretien, réparations 

STATION SERVICE moderne, avec Pont Hydraulique 

A TE L L E R I ) E R E P A R A T IONS 

le mieux outillé de la Région 

(Abonnements, Tarification des prix) 

Magasin de pièces de rechange 
(Accessoires et Fournitures) 

l'Iace de l'Eglise, SISTERON — Tclcph. 18 

DES SOLUTIONS EP 
SUR* TOUTE LA 
LA CELTAQUATRE - 1 Litre 500 • k Gyl. 

La moins chère des conduite! intérieures 

LA MONAOUATRE - 1 Litre 500 - k Cyl. 
La voiture d'affaires et d'agrément 

LA PRIMAQUATRE - 2 Litres 100 - k Cyl. 
La plus brillante des 4 cylindres 

LA VIVAOUATRE - 2 Litres 100 - k Gyl. 
La k cylindres familiale et économique 

LA VIVASPORT • 3 Litres 600 - 6 Cyl. 
La célèbre voiture ardente et vive 

LA VIVASTE1LA • 3 Litres 600 - 6 Cyl. 
La 6 cylindres familiale au très grand confort 

LA NERVASPORT - k Litres 800 - 8 Cyl. 
La voiture très rapide et très confortable 

LA NERVASTELLA - V Litres 800 - 8 Cyl. 
La luxueuse voiture de grand tourisme 

LA REIN ASPORT - 7 Litres 100 - 8 Cyl. 
La plus magnifique voiture de l'époque 

LA VIVASTELLA G D SPORT - 3 lit. 600 - 6 cyl. 
La 6 cylindres super-aérodynamique 

LA NERVASTELLA G" SPORT. - k Ut. 800 • 8 c. 
La 8 cylindres super-aérodynamique 

VtNTT A CBtDIT o»«e I* coaeouti d* la D 1 A C . *ï bu. A*«
Dua

 Hocb. 6 PARIS 

LANCOl/RT (Wio<| «i ch.i 

OUVEES 
A MME 

TOUS NOS ACENTS 

* ■ 
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